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35. Et les” montagnes chaudes eurent des
-orangers, comme on le voit par les plantes
enterrées dans les plaines de St. Chaumont.

36. Or a ceite épogue y la mer inondoit routes
nos provinces, excepté les pics éleves & les
fommers des chaines montagneufes.

37. Et tandis que la mer inondoit les fommets
montagnent . .. . . les eléphans ﬂori%iem: dans
nos pZ{i/zc.r , comme be capillaire de Montpellier
florifjoit fur nos montagnes ; ainfi que tout cela
fe voit au quatrieme volume de la grande hif-
toire, & en particulic_rblmges 56 & 575 nume-
ros 1650, 1655 , & 1656.

38. Et les éléphans & les huitres floriffoient
en bas, & les plantes floriffoient en haut.

39. Or, la mer afant quitté nos montagnes,
les éléphans & les huitres ,  quitterent nos
vallées & nos plaines.

40. Alors enfin, parut le Roi de la nature,
& le pere commun de tous les hommes.

- 41 Et f{es enfans vinrent prendre la place
des capillaires {ur les montagnes ; des poiffons,
des huitres , & des éléphans ddns nos plaines.

42. Cleit-la la véritable HISTOIRE -NATU-
RELLE , PHYSIQUE, CHRONOLOGIQUE DES
GRANDES PLRIODES, DES PREMIERES EPO-
QUES , EXTRAITE DES REGISTRES DU CON-
TROLE DE LA NATURE. =

45. Car celui qui a écrit-ces chofes les a
vues dans ‘la mer & f{ur la terte, dans nos
plaines & fur les montagnes, dans les crate
res & dans les laves, dans les cailloux: & les
poudigues, dans les fentes & les fciffures,
dans les contenans, & les.contenus. :

44. Et celui qui ne croit pas ces chofes,ira
voir les contenans & les contenus, les mon-
tagnes & les vallées, les fentes & les fciffures.

45. Bt .quand il aura ‘vu, il croira ; mais il
courra longtems avant d’avoir tout vu.

* Cette expofition, littérale de la Genefe du
vicaire d’Entraigue , ‘eft fuivie d’un petit
commentaire qui met dans tout leur jour les
extravagances dont elle eft farcie. .Ceft \mfe
T chofe



